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Prix de l'Abuvanement

Ædition quotidienne, par aa...... .. 88.00

Edition hebdomadaire, par an ......
Invartablement payable d'avance

Ou peut aussi s'abonner pour six mois
ou pour trois mois.
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Feuiretos bE L'ÉVÉNEMENT de demain, Xavier travaillera et pren! Sa physionomie portait les traces de Barada ~
ida la direction dv ls fubrique, sous veilles et de chagrins précoces ; l'o:il
; ma survoillanceu. était presque éteint et les lèvres sans
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Prix des Annonces

Six lignes, première insertion... $0.80
--—- Chaque insertion subséquente..….. 0.134

Chaque ligne en sus, première ins. 0.08
Chaque ins, subséquente, p. ligne... 0.04

 

 

 

 

  

—Bicn ! ion père, je vous approuve
NX ‘de couper court au mal : une heure

LES 1DOLES: viendrait où il n’en serait plus temps...
’ Je vous supplie seulement de mettre

| de la douceur dans vos reproches. Il
n'a pas le cœur méchant, ce prodigue !

(Suit-.) {Ses amis l’aiment ! Sabine le chérit de,
toute lu puissance de son cuur angé-
lique. et moi aussi, mon père : je porte
a Xavier l'amour que ressentent les
meres pour leurs fils malades, en dan-,
ger peut-être ! Si je maudis ses fautes,
j'espère en effacer les traces! Les vices.
m'épouvantent ! Les hommes vicieux
m'attristent... car. de même que le
Christ, je suis entré dans le monde.
du sacerdoce. non pour ceux qui se

—Qu'ai-je négligé pour cet ingrat ?
Jemanda Pomereul, sans cntendre les
consolantss paroles de Sulpice ; tout
ce qu'il couhaitait, je le lui ai arcordé
avec joic… Son appartement est plus
riche que le mien ; ses voitures sont
plubelles quo les miennes : il aime
1us chevaux, ct possède une écinrie digne
d’un lord ! I! me semblait que chaque
sacrifice me le devait attacher davan- portent bien, mais pour ceux qui sont

tage ! Et cependant n'aurais-je pas dû

|

malades! Ne nous le dissimulons pas,
comatater que si Xavier se montrait af-i Kavier est le Benjamin de la famille...
fretueux, emprussé pendant quelques, Et s'il se rend, hélas * presque indigne
jours, il profitait de ma satisfaction |d’une préference dont nous summes
pour arracher quolques billets du mille

|

tous complices, je suis sûr qu'il <'effor-

francs de plus à la caisse paternelle "{cera plus tard de la mériter?
N'uavais fixé sa pension d'abord: ebi —Dieu t'entende * murmiia
Hien ! 1! la recevait et né payait per-lreui.

“onué… On tirait sur moi à la tin de; —Oui, si vous me promettez de lui
‘année. Je grondais etj'acquittais les} parter dunerment,
aotes.… «t toujours ainsi ! Eh bien ! je; — Avec fermeté, mais sans colère.
suis las de me faire lo banquier d’un  _Tont ira bien. croyez-le... Et pour
eune homme inutile, dont la plus grave | vous&istraire de cet entretien bien lu-

dec'ipation est de discuter l'échaneruie œubre pour «in jour de fiancailles, écou-

l’un gilet et le nuvid d'une cravate ‘{tez |a musique de Sabine. de la belle,

jui apporte ici une langue de pulefre | bonne st grande musique. comme Bé-

uier et des habitudes de café Anglais‘ {nédiet fait de la belle et noble seulp-
Un peu plus, avec la vie qu'il mene, 11 ture.
rablierait qu’il existe nn ange dansl En etet, Le jeune tille, quittant le

metre Maison | “piano sur lequel elle venait d'exéenter

—Mon père, dit Sulpier, dune voix | de brillintes fantaisies, s'était assise à

vleine de gravo tendresse, je ne combats

|

l'harmoninm. et jonait une des merveil-

oint vos griefs; vous citez des tuts il{}es de Is musique religieuse, l'O Jen,
-atht ! et d'ailleurs j- voia comme vous} de Havdn. Cette prière si large, si sup-

 
Pome

couleur.

presque débraillée ;
nerveux agitait ses mains,
—Pourquoi n'’avez-vuus pas assisté

au diner de famille ? demanda I’ome-
reul.

Le jeune homme baissa lu tête suns
répondre.
—Où étioz-vous ! reprit le négociant.
— Aucercle !
— Kt vous nous aves préféré lo so

cieté de vos amis ?
—Je n’ai pas diné, repliqua Noavier,

d'une voix basse.
—Que faisiez-vous donc’
—dJe jouais !
—Vous jouiez : Lt vous avis padi

L'est-Ce pas ?
—dJ'ai perdu, tuun pèr-
—lac grosse somme !
—Vui, mon père.
—Combien.
-Quarante mille franc-
—Vous ponsédiez done ‘vu. Lau

de jeu considérable?
— Non, mon père.… Je joins apa

role’
—Ah? ii se trouve des ns qui dls

quent contre vous quarante mille francs
sur parole ? Cela fait honneur © leur
confiance.
—Et à mu loyaute, mon pre.
—Commentcela ?
—Ucla prouve que si je fais des det-

tes, je les paie ; que si je contracte un
emprunt, je le rembo:1rse.
— Avec quoi ? derfanda Prou:ereul.
— Avec... avec argent que vous vou

l-z bien trié donner, mon père.
—Allons ! dit le banquier, l'entre-

tien que nus devons avoir sera plus

que Xavier descend la pente dun pliante, qui fait succéder au cri d'an-, long que je pensais. Ju voulais vous
dim. Mais... n'ulez pas ctoire guis-- de l'homme la supplication cares- © laisser debout comme un coupable reste
surtout, Mon pére. que je veuilie de -ante de l'enfant, était interprétée par | devant sun juge, mais j'ai pitié de la

verscr le moindre tort >ur votre Cobd-à Sabine avec tn sentiment d’une exquise prostration dans laquelle Je vous Vois...
luite… Si votre ‘rudresse à ete pous | profondeur. Personne avantolle n'avait. Prenez un siege et écoutez-moi…
ec plus loin que votre prévoys.e, cr
d'est pas moi qui suis cn bamera.
Seulemen*. vous Voits êtes Tuonte top
:enéreux.….

—Eh sans dottes as puso. San
gee : j'aurais dû dire a cet enten: de
dix-huit ans, qui tér:: tnuit ses études.
- Aton tour dv marteler à fes de
ouler, de ciseles le brune . ap, rend= tn.
an à UN les secrets du métier comme ;
ai fait Moi-Ménie . t° me
AR Jour ; je ne Veux pas que brais
Pomereul change de Mason so ci

Non‘ gai, comune le plupe t de 70,
prres de famille cn Frauce, “éd. moit € ne Le
par affection, muitle peut étre pat va

uike, aux desits de Xavier. Plus d'or 00
lois j'ai souri en voyant ce heat cova
ler spirituel, prodique, vo pou fat
ron: ce fut "me grande fauteA
peine Xavier etal le pied dan le
cercles que los cercles mr le prieur ll coavert serm mis tous les jours.
devint un cocodezs, Un petit creve, un,

gommeux | trinité de noms caractéri | <ahine souhaita le bonsoir a son pire
sant le mêmeêtre personnel, inutile ©" y J'espère, lui ditelle, que vous
prodigue, produit d'une societé qui j n'allez pas travailler ?

d'effondre... Je compris le danger. Je: — Une lettre a cerire seulement. chère
voulus enrayer le mal... tl etait trop i}.
tapd... Xavie: avail perdu, au milieu! Jo compronds,... dit Sulpiee, vous

‘le ses compagnons d'orgie. cette fleur! (1, atten lve Navier,
de respect de famille, de bon ton ct de |
tendresse qui ne se conservent qu'au | mas decision.
fuyor paternel. Mes observations le; _Souvenez vou- de ce que vous m'a-
froissaient ; il y répondait avec aigreur ' vez promis.

et me quittait morose et chagrin .. Joi  _Sois tranquille, Sulpice ! repose en
l'aimais, et je le rappolais… en le rap-; paix, mon digne fils!

pelant jo lui donnais encore we qu’il} Ie jeune prêtre monta au dernier
me demandait. Et cela dure depuis] otage de l'hôtel, où sa chambre se trou-
cinq aps! Mais je suis las de solder| vait située.
cette paresse élégante ! je uv me croix} Sabine gagna sonpetit appartement,
plus le droit de subvenir davantage | placé entre c«lui de Pomereul et celui
aux dépenses d'un ingrat qui me prend! de Xavier.

presque pour sa dupe... A part.r d'au | La jeune fille qui recommandait xi
jourd'hui, la caisse est fermée…

—Soit ! dit Sulpice, mnis le pete ‘le repos de la nuit, s’assit en face d'une
Touvre ses bras ?… + ! petite table et sc mit à écrire avec une
—Aufils repentant, certs! Tu DC rapidité duc au sentiment d'une joie ct

comprends peut-être pas, Sulpice, pour- | d'une inspiration vraies.
quoi je souffre aujourd'hui doublement | Pendant ce temps, Pomereul sonnait
de la conduite de Xavier? C'est quo | Baptiste.

je la compare à celle de Bénédict.... Vous me préviendrez,dit-il, quand
Mon vrai fils, c'est cot orphelin qui va' M. Xavier rentrera.
M'appeler son père, et qui trouve la
jouncess ot le talent un aseer beau ca-| une heure.
pital pour qu'il ne soit pas besoin d'y| __Alors, pticz le de passer dans mon

<i detailier ce morceau avec un sembla- |
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ou Dbcalt osname la sienne.

--Oui. mon fils : il apprendra ce soir

 

ajouter des écus… L'abeence de Xavier cabinet.
Un moment Xavier se trouvaitce soir à été ln goutte d'eau faisant dé. |

border la coupe d'amertume. . À partir on face de son

nd lu mmeludie religieuse s'étetgnit! resta ce relic vtait, une sainte ©

 

—-Mais, M. Xavier est chez lui depuis |

En entendant, pour la première tois,
ble talent. ot Bénédict, en fermant les, sou pærs Lui parler avee cette fruideu

pouvait se ctuire sous les voûtes, glaciaiv, Navter perdit le pou d’assu
+= d'ombre d’une chapelle, écou-{rance qu'il zardait encore et tomb: tour.

(tan La vois d'un vurgue saint, portant, dément dans un fauwuil,
—Quand j’épuvsui votre mère, reprit

fu le agenoudllée. En les rouviant, il Pomereul, «Île ctait pauvre, je vival:

frsuvt wo Sahine une telle expression : moi-métoe de mon métier de eiselenr et
i voix: de mouteur, © nous COMMÜME- asses

de mauvais jour pour avoir le temp-
minute encore "de nus apprécier divantage... (quand

cn prochain j'envernai une sainte Cé ; le foutue vint, elle nous trouva premu
nis contre =e. dangers... Votre mére

ma ten-

vous aumasse point tous les truis : mais
si vous remplissiez une grande part de
Invn cour, il en est Une qui resta tou-
jours veuve... Je ne trahis pas le sou-
venir de la cher: morte, et je me vouai
à votre éducation, Sulpice et vous, Na-
vier, vous recites les mêmes leçons.
données par les mêmes professeurs.
Sans doute Sulpice, qui avait davantage
vécu avec »a mere, en garda l'angélique
empreinte, car des qu'il fut nn age de
penser, il devint sérieux ; dès qu'il lui
fut possible de choisir une carrière, il se
décida par le sacrifice perpétuel desui,
l'abnégation de tons les jours, il contra
dans la sacerdoce : c'était déjà un apo-
tre… Le séminaire ie prenait, vous seul

j vie mondaine et continuer la familie et

un nom de braves gens ; si cela n'excuse
“bien à son pére de ne pas prendre sur, pas mes faiblesses, cela les explique,

du inoins… J'ai cru longtemps que vous
cédinz à l'etfervescence passagère de la
jeunesse; je ne mis point assez tôt ve-
tre volonté sous le joug du travail, et
chaque jour je sentis que vous m'échap-
piez davantage…
—Mon père ‘

(A rontinuer.) 

La toilette, d'ordinaire si soi-
gnée du jeume homme, était frippée.

un tremblement

mo

doigts de Sabine, ce fut lejdeste creatue, +t=1 elle possuds de- :
te l'adivu. Bénddiet serra les, corins, dunt le cadeau tattuit

de Fomereul er de Sulpice, prit} dresse sans exetier sa vanite, elle ue
“flrur que lui tendit sa flancée, «tj m'en demanda javais, Elle vous nour

pute cette famille que, désormais, il’ rit tous les tioi-. sachant rester mère de

| famille accomplice et une femme aimahle.-
A ban, Dd dit Pomerenl . ‘on Elle veilli sur vous tant que Die,

ut permet de vivre, et un jour «lle me ,
Lorsque le seulpteur se fut éloigné.| laissa seul. Oui, seul” nou que je ne

Chemin de Fer Q. M. O.& O

DIVISION DE LEST.

Inauguration de la voie
Montréal.

A partir de LUNDI, le i0 FEVRIER,
les Traine marcheront régulièrement tous
les jours (les dimanches exceptés) comme
suit

“Irce jusqu'à

vant à Montréal à 7.40, à Huil à 11.00
! P M.
‘Train Express laissera Montréal à 310 P.

M. se reliant à la Jonction St Martin 
: M , arrivant 4 Québec a 14.10 PP. M.
; T.ain Mixte pour Trois-Rivières à 8.15 P.
! M, atrivant à Trois-Rivières à 11 20.
: Train Accommodation laissera ‘Trois-Ki-
! vières à 5 À. M , arrivant à Montréal

à 10 A. M, re reliant à la Jonction
| avec le Train Express pour Hull, arri-
| vant à 1.30 P. M.
(Train Mixte pour lu Frêt laissera Montréal

3 Eu A. M., arrivant à Québec à 5,50
»

| Ou pourra su procurer d-< rafrai-hisse-

 

du -oir, et à & hvur:3 pour l- train du
matin.
WG” Les trains partisont su. le

ile: Québ ce.

Le Train Express de 12 45 -vul partira
y Lundi, les autres trains voyageront régu-

t-mpe

|Frêt Mixte
« Mercredi.

| —

{la voi du ce côté ci de la gare, les passa.
|gers sont priès d'entrer pour acheter leurs
_ billets par la porte à l’est d- la bâtisse où
«des guichets sont plavés pour la veate des
billets. Le bazage, les malles et les arti.
clva des voyageurs par l'Express séront
reques dans les salles au nord du la bâtisse.
Entrée rue Henderson.

Les trains arrivent sur la voir sud ce
qui donne plus de: facilite pour descendre
dr: train,
te LIT février 187 +

EDOUARD LAROCHELLE.

RELIEUR § REGLEUR.

No. 14, rue Laval, Haute Ville,

QUÉBEC,

Le <2usstgue « l'honner d'aunonc-r an
publie qu'il eat prêt comme par le passé à
vxé ‘iter toute commande en reliure que
lon voudra bivn lui -onfier vt a des prix
très modérée,

Ayant fait la quisition dd l'atelier en
v-liure de feu C Hianveux dit Lafrance, il
a ‘ait faire des améliorations

   

‘Train Express laissera Québec à Midi, arri-

avec le Train laissant Hull à 11.30 A.

ments à B-rthier à 5 heures pour le train .

lièrement Mardi, à lxception du train de
qui commenrers à voyager

: N B.—Comm-le traiu qui part ocaupe

A . . - i

Goossen de feu C, Mzanvaux dit Larkascs

modernes

am...

M. OIBEL informe le public que) le
Fiano qui devait être zañé le 27 février

! dernier, était rendu à la Salle Jacques-Car-

 

+ | tier, ce jour là, mais en conséquencedu peu
de gens qui sv était rendu, ct aussi à cause

, de la plupart des billets qui n’était pas
, payé,il à dù remettre le tirage à une date
ultérieure, qui sera annoncée dans le& jonr-

; naux de la ville,
| Québec, 7 mar- 1875—1m

_— .

!

Avantage
EXTRAORDINAIRE !

F.X.ST. LAURENT
© Mucland de Marchandises Sèches,

,
| 15 - Rude Me| Ld

30 070 tout son stock

CONSISTANT EN

Twerds Anglais, Ecos-ais, Canadien et
: d'Halifax,
j Drap Noir.

Serge,
Etoffes à Robes,

Alpacas Noir et Couleurs,
l'obourg,

l'oton Jaune.
Shirting,

Flanelle,

Etc, ete, etc.

Les personnes qui désirent faire des
‘emplettes pour le printempsferont bien
Ide venir voir nos bas prix avant d'aller
ailleurs.

Les jeunes gens feront bien de venir
voir nos Tweeds que nous recomman-

; dons pour la qualité et les patrons.

ST. LAURENT,
A l’Enseigne du Buffalo,

Vis-a-vis le Couvent,

Rue St. Joseph, St. Roeh,
Quebec, 1 mars 1S79.

F.X

| .

HARVEY, PRATTE & CIE.

| PIANOS,
ORGUES ET HARMONIUMS

341, RVE NOTRE-DAME,

MONTREAL.

Ecrives pour circulaires et catalogues
Lilustrés.

1 février 1579—3m

‘considérables, qui lui permettront d'exé ,
cuter tous les ordres quil
plus grande pouctualité

Sa" Un- visite ent sollicité
ED. LAROCHELLE,

No. 14, ru: Laval, Haut. -Vill>

17 janvier 1873,

recovavec la

! Qusber

REMÈDE SPÉCIFIQUEde GRAF
TRADE MARK. Le GRANDTRADE MARK

remèdeanglais
Une guérison
infailliblepour
la faiblegs+ sé-
minalela sper.

TX matorrhée, im.of ù
rtp ihgpbulssance et CONAN

Éntore Takingoutes lea ma-Âfter Taking,
ladies qui sont les suites des habitudes
hontetses - perte de la mémoire. lassitude
der membres, doul«urs dans le dos, obscur-
cissemonts de la vue décrépitud" prétma-

| turée et plusieurs autres maladies qui con.
duisent à la folic, 4 la consomption ou i
une mort précoce, Détails complets dans

    

par la mail. Béf" Le remède apécifique
"eat venda par tous les droguistes à $1 le
paquet où six paquets pour $5. [I] sera en-
voyé frauc de port sur réception de la
smmé requise,

CIE, DE MEDKOINE DE GRAY,
Windsor, Ontario, Canada.

par" Eo vente & Québec chez tous les
droguistes en gros et en détail et dans tous
les endroits du Osnada et des Etats-Unis.

Québec, 3 février 1870—lag&h

{

10 A | 00 déposées dans les
STOCKS WALL

STREET, coudulsent à lu fortune tous les
mois Livres envoyée grataitement expli-
uant toute chose Adcesser BAXTEY à

| IE, Baaquiers, 17, rue Wall, New-York,
10 mare 187910

rnmm

   

Exposition de Paris.

La maison RENAUD & Cia a le
plaisir d'inviter ses amis et le public
en général de venir visiter l'assortiment
magnifique d'Articles de Fantaisie, de
Porcelaine Française, de Verreries, etc,

.qu'alle vient de recevoir directement
de l'Erposition de Paris.
“ On trouvera à notre établissement
une grande variété d'objets convenables
pour Cadeaux du Jour del'An.

— AUSSI —

: Services a Déjedner, & Diner, à Des-
sert et a Toilette,

TÊTE-A-TÉTE, CROQUET, MUSCAT
ET APRES-DINER,

me restiez : vous seul deviez vivre de la n tec pamphlet, que nous envoyouns gratia Une remise de 20 pour cent sur les
! ARGENTERIES,

: Nous sommes décidés à vendre tous
‘ces articles au prix oofitant pour du
{

| comptant.
#éF" Venez et juyez par vous-même.

RENAUD & CIR,
24, rue St. Paul,

Québec, 28 décembre 1878,

CEJOURNAL ints
nonoe de GEO. P. ROWELL & CIE, 10,
rue Spruce, qui sout autorisée à solliciter

dans laville NEW-YORK,
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L'EVENEMENT  
 

” ,. Aunpaces Nenvelles.
-Memande-—L. Poku,

Euduit Universel —Cirice Tétu.

Le plus grand sacrifice du jour «Ls. Collin
& Frère. .

La Compagnie des Chaps Urbains de Québec
—$, Moore.

Acte de faillite de 1878g-D. Doran

Grande Vente à l’Encan de Ferronnerie-=
Oct. Lemieux & Cla,

Encan d'un Fonds ds Rangueranfe—ot

Lemieux & Cie.

Encan de Chevaux et Animaux de F«rme,
etc., etc—Oct. Lemieux & Cie.

Carte—Glover, Fry & Cie.

Ondeaux =F X. Lepage,
 

ET æ

QUEBEC,
MERCREDI. 26 MARS 1879,

LETTRES DE LA CAPITALE.

Ottawa, 25 mars.

Bien des gens se sunt dewandés si le

nouveau tarif, si défavorable anx inté-

Tête anglais et si contraire ax vies du

* gpt&ermement métrophlitain, n'amène-
raiffs “quelques complications entre
Londres et Ottawa. Le won irrité de

certains journaux le ferait pénscr : mais,

informations prises. il

que cette irritation contre Angleterre

vient ‘de l'affaire Letellier plutôt que

d'une opposition à !a nouvelle politique

fiscale.

Il aurait vté naturel de croire qu’il y

aurait tout au moins unt COIrespon-

dance, un échange le vues au sujet du

tarif, entre lee autorités imperiales et le

gouvernement colonial. Pan: les cur-

cles bien informés ici, on n’en croit

rien cependant, 6: l’on pexse que le

ministère anglais s’est borné à marquer

son déplaisir ds voir le C‘ana:la entrer
dans une voie si différente «le celle que

«uit la politique impériale. On n’aurait
pu guère s'étonner cependan:, et l’An-

gleterre ne serait pas sortie de son droit
de légitime conseil. si elle avait fait des

memontrances et essaye d'obtenir des

modifications au tarif en ce qu’il à de

plus rigoureux pour le commerce an-

glais. Soit qu’elle n'ait pas «ru de sa

dignité de chicaner sur les details après

avoir concédé ie principe, soit qe ses

premières velléités aient été arritées

par la ferme attitude de notre youver-

nement, i! ne paral pos 5 avoir Je

doute, même dans !&cercle= libéraux,

que la politique fiscale n'ai: -:n cours

«ans obstacle de ce cite.

M est à coup lx assez «ina. quoi:

jue fort admirable. de voir «insile you-

vernement impérial se croiser le: bras

lorsque l'intérêt anglais est en jeu. Que

dirait-on cependant -i l'un apprenait,

ce que le- lenteurs apportées au dénoue-

ment «de lu crise Letellier font suppo-

ser, que le gouvernement impérial. ou

ai Yon vent le marquis de Lorne, se

désiste de cette belle indifférence lurs-

qu’il s'agit d'une chose qui ne le tou-

che pas directement ? Cela donnerait

un complet démenti à ce mot d'hn con-
servateur à un libéral!:

Pourquoi voulez-vous, disait-il, que
‘Jo marquis de Lorne qui, dans la ques-

tion du tarif, abandonne son propre

‘intérêt, l'intérêt anglais. se brouille
avec ses ministres pour protéger le vé-

tre, celui de Letellier.

Le Gouverneur n'ira pas jusqu'à se

brouiller pour cela avec ses ministres,

car, d'un côté ou del’autre, quelqu’un

cèders avant le rupture ; mais il n'y a

pas de doute que le procès Letellier

rencontre plug de résistance à Rideau
Hall que le tarif. Qui sait ? Pout-être

püt-ce là un moyen détourné de se ven-
ger d’un tort plus grave, et le seal vrai-

ment sensible, dont on n'ose se plaindre
tout haut Ÿ Peut-être ne tient-on autant

a M. Thtellief qué parce qu’on n’est. pas

fâché de’contretarrer la passion de gens

à qui l'on en veut de n’avoin pas été
“plus soucieux des intérêts du commerce
anglais! Bref, bided ‘ar cœur gar le

semble certain

 

en dérobant M. Letellier à ses bour-

reaux. Ces choses-là sont nasez dans les

habitudes de la haute politique.

Ce sont, bien entendu, des euppusi-

tions que je vous donne pour ce qu'elles

valent. Mais les phases diverses de

l'affaire du Lieutenant-Gouverneur sont
tellement embrouillées qu’il faut bien
risquer quelques suppositions pour airi-

ver à y comprendre quelque chose.

Quoi qu’il en soit, nonobstant le =e-

cret dépi: du gouvernement impéria) -t
yles murtures de la presse anglaise. la

nouvelle politique fiscale aura ses cou-

dées franches. Nous allons faire un
essai complet et décisif de la protection.

Nous verrons ce qu’un pays comme le

Canada peut tirer d’un système dont

nos Voisins se trouvent bien et qui a

été duran: si longtemps l’etai général

du mond. I!ne faudrait pas cepen-

dant s'attendre à des réaultat= sodains,
foudroyants. ll n’y a pas de régime

qui puisse en un jour changer ia face

des affaires et faire pousser comme par

enchan'eznent des fabriques. Ii

laisser aux fruits le temps le wirir,

lan

aux cornsquences le temps le se deve

lopper.

Puisque ja chose se rente, sc'uL le

vœu si rormellemens exprime par le

pays, prenons l'essai -n bonne part, at-

tendons <: observons. Voyons sérieuse-

ment eo jae cela peu: donne.

rét de ‘ous y est engage. Le devoir de

chacur est d'aider et non de contre-

La sitzation au sein de laquelle nous

pietinior- était intolerable, tou: retour

sur le passé est impossible; dégageons,

sil ya moyen, de tant de difficultés,

un niét.ecr avenir pu'ir le pays.

————

LA CHAMBRE.

Ottrwa, 24 mais,
M, ‘ru.1net présente un bill por an-

puler l’Acte 36 Vict., chap. 2, intitulé:
‘“ Acte pour rendre les membres des
conseils législatifs &t des assemblées ! é-
gislatives des provinces du Canada in-
capables de siégez on de voter dans la
Chambre des Communes.”
M. Shultz demande au gouvernement

quand il se propose de demander des
soumissions pour l'approvisionnement
de la police montée, et s'il publiera lex
annonces à ce sujet dans les principaux
journaux du pays

Sir John répond qu les soumission:
sont demandées et annoncées, excepté
pour les approvisionnements à l'ex:rème
nord-criest où pendant quelque wmps
il faudra se les procurer de Montana.
En répunge au député de Portnenf,

Sir John dit que le gouvernement n’a
pas l’in:ention d'empêcher l'exportation
de l'ecorce de pruche au moyen d'un
droit sur ce produitand il est export
aux Eta:s-Unis.
En réponse à M. Farrow, Sir John

dit mie le gouvernement se propose de
convogner le parlement plus à bonne
heurs l'hiver prochain, mais qu'il ne
peut lüxer de date, aitendu qu’il lui faut
toujours compter «vec les exigences
pnbliqnes.
M. Landry—Le gouvernement à-1-il

l'intention de louer pour la cuiture les
150 à 200 acres de terre qui lui appar-

mettre en état de culture pour empé-
cher le terrain de se ter ?

la question. Il se propose de réorgan:-
ser complètement la station de la qua-
rantaine do la (rrosse-Isle,
M. Kranz demande si le gouverne-

ment se propose de régulariser les dé-
penses des différents officiers dé douane,
de manière que les dépenses de leurs
services soient proportionnées à la na-
ture de leura devoirs et à la somme
d'ouvrage qu'ils expédient.
M. Bowell.—Le ministre des douanes

va régulariser les dépenses des diffé-
rents bureaux publics proportionnelle-
ment à la besogne qu'ils exécutent.
M. Robertson, de Shelbourne, de-

msnde un état des chars à charbon qui
ontété surchargée sur les chemins de
fer du gouvernement depuis le 1er juil-
let 1878 jusqu'au ler mare.1870. La
règle fixe la charge à 20,000 Jbe., mais
quelques célupagnies minières ont en-
freint la règle en chargeant des ‘chars
de 22,500 et 22,800 lbs. La motion
passe.

M.Firet demande copie des pétitions
présentées depuis 1873 par les francs
tepanciers de là ‘paroibge du ‘Bic. et
autres, au sujet des. améliorations pro- 

L'inté-

carrer, afin que l’épreuve soit decisive,’

tiennen: snr la Grosse-lele, ox Je les|

M. Pope.—Le gouvernement: vtudie{

des sonmissions
pour approvisionner de bois 1'Intereo-

{lonial dans le comté de Rimouski du-
rant les dernières élections générales,
M. Robitaille—Liste des om loycs

du gouvernementfédéral en 1877-78 et
79, pourl'exposition canadienne à Paris,
Adopté.
M. Robertaon, de Shelbourne.—Mé-

| moires et correspondances concernant
l'appropriation del'inderunité des pf-

 Cheries,
: Ma'ensuit un débat assez vif et la
motion passe.
M. Strange.—Correspondance et du-

jcuments concernant la vente ou le
| transfert de certaines propriétés mili-
itaires à Fredericton, Quebec et To-
rquto.—Adopté. ;

I} est 6 heures, la Chambre

! M. Landry—Etat

 

s’ajourné.
A la séance du soir, M. Bunster de-

|mande une liste des officiers de lu mi-
lice active et autres qui ont offert leurs
services à l'Angleterre Jans l’éventna-
lité d’une guerre entre celle-ci et la

{ Russie. Adopté,
M. Ogden.—C'orrespon-lance concer-

{nant le droit imposé par le gouverne-
{ment américain sur les canistres de ho-
imards, siumon, ete. pti, en vertu du
ltraité de Washington, n« lrvraient pas
Être grevées d'un droit.
« M, MDaly,. — Copie AW contrat tait
Javec la Compagnie de steumers Allan
|ponr le service bi-mensuel des mal-
iles océaniques entre Halifax +t Queens.
‘town, ete. Adopté.

M. Valin—Copie des pétitions pre-
;seNtées par les pilotes an département
de la Marine et des Pécheries, deman-
dant que le fonds de secours des pilotes
suit placé commeci-levant sous le con-

:trôle du gouvernement. Adopté.
Après la seconde lecture de plusieurs

j bills, la Chambre s’ajourne à rninuit.

 -—

; CORRESPOUNDANCE.

A. i- Rédacteur de l'Ev-nement.

séance du Conseil-de- Ville de vendredi
| dernier, que le rapport au “sujet de
(l'élargissement le la rue du Pont” a
lété renvoyé au comité des chemins à
; cause de certaines irrégularités. Je dois
! faire remarquer que quelles que soient
; les raisons qui existent pour retarder
| l'élargissement de la rue St. Jean, il ne
saurait y en avoir pour retarder davan-
tage l’élargiasemEnt de la rue du Pont:
lan contraire, cette amélioration est de
première néceasite et devrait être faite
à n'importe quel prix. Je suis méme

; convaincu que cela ne coûtera pas plus
de 28,000. Ce travail se réduit à reeu-
ler un pâté de maison près du pont
dont la plupart son: de petites dimen-
sions et construites en bois. Outre que

| eéttr amelioration serv irait au commerce
{local, elle faciliterait enormement le
| passage des voitures qui se rendent
; quotidiennement a  Beanport. Laval,
{Chutes Montmorency, Ange-lardien,

(Ste. Anne, St. Joachim et toutes lus
[autres parvisse du nord dans la «lirce-
ition ‘le l’est, et ‘’harlesbonrg, St. Pierre,
{lac Beauport, Lac St. ‘’harles, Stone-
Pham, Tewkesbury, etc, dans la dirce-
[tion nord «t ouest. Autrefois cette rue
| n’était obstruéa que par l'acglomération
des voitures qui stationnaient aux por-
i tes des magasins, mais aujourd'hui one
ile chemin de fer du nord, grâce à l’é-
luergie, au jngement ct à l’intégrite de
ilbon. M. Joly, traverse cette rue, le
|dänger s'ajoute à l'incommodité, « à

moins qu’une action prompte soit prise
ur ce sujet, on peut s'attendre u des
l accidents sérieux accompagnés de pertes
{de via, car la voie ferrée traverse (a par-
{tie la plus étroit de la rw, en faisant
[un véritable piége pour l'homme et la
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| Deb:

i Alors que ju représentais 1e guartio
St. Louis, au Conseil-de-Ville, il y a
{quelques années, j'agissais d’après ie
| principe que quoique représentant d'un
| quartier particulier, je représentais à
mêmetitre toute la ville, et je prie los
Inessieurs chargés aujourd'hui de j’au-
torité civiqued'agir d'après ce principe
et d'aviser promptement atin de faire
cette amélioration avant que les améri-
cains viennent nous visiter, et d'dpar-
gner la vie aux milles personnes qui
chaque année rendentvisite aux ‘hotes
Montmoreney.

UN £x-CONSEILLER
DU QUARTIER S71. Louis.

Plaos 4'Armes,
Québec, 24 mars BTY.

A TRAVERS LA VILLE.

BOCIÉTÉ PERMANENTE DR CONSTRUC-
TION DES ARTISANS.—Nous avons dit
dans not dernier numéro que cette
société annonçait un dividende de ?
pour cent aux actionnaires du fonds
permanent (conversion des fonds d’ap-
propriation). Nous avons le plaisir d’a-
jouter qu'en outre du dividende de 7
pour cent, qui sera payé le 15 avril

Je lis dans le compte-rendu de la

de 10 pour cent. Cette société a tou-
jours payé les dividendes de 8 par cent
depuis sa fondation, et nous sommes
heureux de voir qu’elle continue à mar-
cher sulidement dans la voie du pro-
gres, grâce à sa bonne administration.

INSTITUT CANADIEN.—Jeudi, 27 mars
oourant, à 8 h. p. m, une conférence
sera donnee aux Salles de l’Institut
Canadien par T. P. Bédard, der.

Sujet. Lix aus de noue histoire
(1660-1070), Exquise du gouverne-

| ment de la colonie, dv l'administration
de la justice et de la vie sociale an Ca-
nada.

+ Le public est admis,

| NOUVELLE RELIGIEUSE. — Dimancne
dernier, un jeune prêtre, natif de

“4 Québec, et élève du Collége des Jésuites
Montréal et à Fordham, Etat de New-
York, disait sa première messe à l’Eplire
St, Jean-Baptiste,
Le Révérend \Wushington Vennes,

vrdonne prêtre à Chatham, N. B., par
Mgr. Rogers, mercredi le 19 mars cou-
Tant, est venu offrir pour la première
fois le saint sacritice de la messe dans
sa ville natale. La nesse a etd se
lennelle. Le nouvel ofliciant était assis-
te du Rev. M. Lambert, «1 des Révds.
MM. Bourque et MeUres comme dia
cre et gous-diacre,
Le chœur de l'Union Musicale

chant: la messe ruyale, harmoniecs, À
l'épitre Mme. LeVasseur, sœur du Rév.
M. Venner, à chante un Ave Maria, de
Millard ; a l'offertoire, Mle. Sawyer a
chante Gued Retribuaumn, de Lambillotte ;
à l’élévation il y a eu un trio, © Salu-
taris, de chanté par Mme, Je Vasseur,
M, E. Dugal et M. Plamundon, Loft
fice commence par le Veui Creutur
s'est terminé par le Zu Deum, puis un
morceau de musique «xécuié par le
corps de musique de l’Union Musicale.
“Le Rev. M. Venner a présidé à la mème
église à tous Lez offices religieux de la

| Juurnee,
; Hier, téiu de l’Anuonciatiou, M.
| Venner a officié à l'église St Hoch, us
siste de MM. les ahbés Sexton et (ius-
selin. 11 ya eu musique. La Société
Ste. Cecile à chants un Sub (den, de
Danjou, solu par M. FE. st. Laurent ;
Me. LeVaseur à chanté Vision de
&te. Cécde, par Leboue, et Mme. Le-
Vasseur, C lbrons le Seiqueur, de Hu-
pès.
Le levd. M. Venner est le fils le

M. William Venner, courtier et capits-
liste bien connu de cette ville. H re
tournera de suite dans le diocèse de
Chatham poury remplir les nombreuses

 

sacerdotale.

ENQUÊTE. — L’enterrement «l- Louis
Laperrière « «té retardé à demain et
une enquête est commencée ce matin,
par ordre du coroner, sur son cadavre.
Au moment oli nous mettons sous
presse. l’enanite n'est pas ancore ‘er-
minée,

DONNE Lh3Lo Recorder a cope
damné ce matin un jeune homme qui
fänait au coin de la me St. Joseph ot
da Pont. landi soir, et qui s'est permis
d'insalter la police, & 810 d’amende ou
À Jeux mois de prisun. Son Honne:r
à fait rejsarquer qu'il trouvait étrange
que ce fAt 1e premier cas d’arrestation
pour jà méme offense dans catte rue,
cir avait ete temoin Ini-m’me de
l’obotruction créée par ce- jennes gens
qui se braqueut a: coin des res et qui
erachent air les passants, et insaltent
ln: femmes, (’ette premiere purition
donnera la peur aux polissons et <timu-
lera peut-être la polis» à faire de non
volles arrestations,

HOUR MANITOBA. — Avant hier in
jeune homme «Je cette ville partait par
le Grand Tron¢ pow Manitoba en ais
sant certaines dettes derrière Ini. Un
huissier qui ext vent de l'affaire ce rnit
4 sr poursuite et monta dans le même
train avec lui et rssaya de l'arrêter à la
Chaudière et ane lutte désespérée s’en-
suivit, Huissier et jeune homme tom
berent hors du train et le créancier ira
qué pendit ses jambes à son cou et pût
Ainsi echapper a la surveillance de
l'huissier. Celui-ci attendit patiemment
souiu la nuit et la journée du lende-
main croyant «que notre jeune qnidam
reprendrait le train du soir. Mais pen-
dant quel'huissier couvait des yeux lo
train de l’ouest, le jeune homme monta
dans celui qui retournait à Québec et
prenait tranquillementle train du midi
hier par le chemin de fer du Nord.
L'huiasier attend encore et notre homme
est aur le chemin de Manitoba.

M. LAVALLÉE.—Notre artiste canadien
est en ce moment k Ottawa ol il a pré-
senté hier à Son Altesse Loyale la
Princesse Louise ot an Marquis de
Lorne une cantate de sa compôsition.

TI a été reçu hier soir à Rideau Fall
où, le télégraphe nous l’apprond, il a
remporté l’un de ses plus. brillants
succes.

Les nombreux amis du virtuose cana-
dien,seront enchantés d'apprendre cette  ‘ . jetées le havre appelé commupé-

tarif, on d'en consolerait par‘une malice, Farin de Vieux Bio. Adopté. +
si ue> I 'nAUŸ-NE FO
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prochain, la société a encore un surplus nouvelle,
at

et importantes functions de la mission |

- mg ——

PETITES NOUVELLES.—U'n cheval de
prix, appartenant à un contracteur en-
saägé pour enlever la neige autour des
bâtisses parlementaires, «at tombé en bas
au quai Fraser, lundi, et s'est noyé.
—M. Jack, l'ipgénieur en clef du

steamer Sardinian de la ligne Allan est
disparu mystérieusement du bord vers
neuf heures vendredi soir dernier. On
présume qu'il s'est noyé.
—Samedi après-midi le feu s'est de-

claré dans la maison de M. Françoi-
Descroiselles, rue Smith. L'alarme à
été donné vers trois heures et ne heu-
re après la mnison,en bois, était complé-
|tement détruite. On à pa sauver in pes
du mobilier.
—L'abbé C, A. Collet, secrétaire d--

l'archidiocèse, a quitté l'Hôpital-Géne-
ral et repris ses fonctions à l'Archevé- “ché, L'abbé Jos, Beaudouin, du émi-
naire, a été choisi par Sa Uräc- Mur.
l’Archevêque comme assistant - eer.
taire

EXPLIOATIONS.—La maison comme:
cidde D. D, Calvin & Cie de cetx ville
cerit au Chronicle d'hier matin a lettre
explicative qui suit et que no:z nous
empiéssuns, en toute justice, le tre
duire :

Monsieur,

Nous venons de recevoir i tele
grammeau sujet des personnes :«ppur-
tées gelées sur le lac Supérie r. our
none Vous prions de reproduire.

Garden Islands, 22 mars 1s7+
À J.-J. Dunlop, aux soins 4 D 1,

Calvin & Cie,
Nous avons ‘donné aucune nstruc

“on « Dawson qui pit causer quelque
misère aux personnes dont vous faites
mention, ayant remis toute la respon
sabilité de nos affaires dans co Jiatrie:
sous son contrôle personuel. l? étai:
libre de réclamer l'argent nécessair:
pour le soutien des hommes et se
chèques ont toujours été accspies par
nous. Jusqu'à présent nous n'avons eu
ancune nouvelle de cette affaire de L.
bouche de Dawson. Nous rusretton=
sincérement le malheur qui irappe ce-
braves ouvriers, «t si après ler avoir
rendu visite personnellementvous juge.
nécessaire de leur venir en aid. <ecou
1az-les en notre nom.

Signé, CALVIN & Ehkon.
Depuis la réception de ce mmossag-

LUU* AVONS EU UNE Entrevué 4,e¢ ul
des hommes «qui arrive du mêtne camp
d’où sunt partis les pauvres malheu-
reux, victimes du froid, et il Bons ra
conte l'histoire suivante : Sur lé che
win du Grend Marais au Saclt Ste.

| Marie, les hommes ont traversé a baie
Tahquemenaw pour se rendr- do 1.
pointe au l’uissou Blane à !a point--
des Iroquois, afin de racourcir a rout.
d'une cinquantaine de mille. <ret su:
cette baie qu’ils ont éprouve a ‘+-mpêt--
gi a failli les faire périr tous +t qui
s'e: déclarée une conple d'heure apri-
leur départ. En prenant cette roate, il-
n'ont pas voulu écouter les sages con-
seils que leur donnait un homine d'ex-
perience qui les invitaient à prendre 1.
chemin ordinaire mieux conua d'eux
tous, S'ils avaient suivi la route trace-
sur le bord dela baie, et accepté les cou-
vertures qui leur ont été offértés à Ii
pointe du Puissun Blane, ils auraient
cprouve moins de misère, car ils avaien:
avec eux quatre haches et len provi
sions en suffisante quantit- posr le
nourrir pendant une semaine.

Toutr chuse considérée, niunsieu
l'éditeur, la plus grande partie du blâme
attache à cette affaire doit peser sur ce«
panvres malheureux eux-mêmes et l’or
ne peut que condamner leur grande
imprudence en s’engageant sur un
espace aussi considerable, dans un che
mit qu'ils ne connaissaient pas, con-
trairement u l'avis des gens ‘jai ne leu:
voulaient aucun mal. En justice pour
ceux qui ont été blämés dana cett-
affaire, nous vous prions, ainai que tous
les journaux qui ont annoncé cette
wiste histoire, de livrer notre ‘ettre à
la publicité, afin quo lo public soit à
mème de juger que la société Calvin «
Preck, était tout à fait étrangère aux
mauvais traitements que les hommes
ont pu recevoir dans leurs chantiers.

Nour demeurons, Monsieur.
Votre dévouéa,

D. D. Carvin & Cik,
Par J. J. Duvter,

Québec, 22 mara 1879,

STATISTIQUES DU CANADA.—Nous ve-
nous de recevoir les ‘“ Recensamonts du
Canada ” 1608 à 1876 exclusivement.
Ce volume, de 479 pages, clot,la aéri-
der travaux statistiques qu'il a été pos-
sible d'exécuter comme gowmplément
des. recansements da l'Amérique, Bri-
tannique du Nord ; il se partage en
deux parties : _
La première donne les grande chit

fres nerocansements de 1851, 186et
1871, Jeura rapports proporkan-
nels ayec la population et le territoire :
la seconde présente l'ensemble des mou-
vements de lé population, depuis l'ori- gine des premiers établissements euro
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péens. Le tout se termine par un ta

bleau du résultat d’éturles faites sur la

longévité humaine en Canada. ;
La seconde partie est forcément li-

mitée à la population catholique de la

provinee de Québec, la seule qui pos-

sède des registres complets, continus et

exacts des mariages, naissances et dé-

cs, et à la population de la Nouvelle-
norte dos régietres, daLanana dant

sanstsansio, avi v

1866 à 1876, présenteun degré d'ex- | conduis |
win qui rappelait cette scène de famille |actitude suffisant. “

Le tableau ayant pour entéte ** Etat,

par année, du mouvement de la popu-

lation catholique de la Province de

Québec depuis l'origine jusqu'à 1875
est fort-intéressant. On y voit que le

premier mariage eut lieu en 1618, c'est-

à dire 10 ans après l'année, de l’origine
1608. Cependant en cette année 1608,
il y eut 3 décès, l'année suivante 16, en

1610 ancun, en 1611 un, 1612-13-14-

15 aucun, en 1616 «eux, en 1617 deux

ansei, en 1618 un.
En changeant le mude de comparai-

son, on trouve d’après le tableau de
1608 à 1610 dix-neuf décès. 1610 à
[620 un mariage, une naissence, dix
décès, 1620 à 1630 deux mariages, six
najssauces, ouze décès. 1630 à 1640,
23 ruariages, 66 naissances, 52 décès.
A cette date, l'excédant de naissances

wt done de 14. De 1640 cet exeddant
angmente rapidement.

De 17004 1710 on compte 1,462
ruariages, 9,306 naissances, 3,901 décès.
L'excédant de naissances sur les décès
«<t ainsi de 5,405,

Enfin de 1870 à 1875, il y a eu 43,-
757 mariages, 241,942 naissances, 130,-
163 décke: Excédant «de naissanees
(11,779.
Grand total de 160X à 1575:—Ma-

ringes, 415,762 ; naissances, 2,484,089 ;
déees, 1,194,806. Excédant des naissan-

cez 1,289,283,
La partie la plus curieuse et la plus

vutéressante est peut-être celle qui con-
tent le récit des enquêtes faites sur 421
cax de longévité. On disait que ces per-
wanes avaient dépassé cent ans, mais
après enquête il à été constaté que sur
t8 421 personnes, 9 seulement avaient
vécu plus de cent ans.
Daps cet examen sévère, la pale

teste à Pierre Joubert, ne à Charles-
bourg, le 15 juillet 1701 et mort en
(s14, à l'âge de 113 ans. IL était cur-
dunnier.

Après lui, vieut Dame Rosalie Lisotte,
de St, Koch des Aulnéts, morte à l'âge

venérable de 109.
Après cela suivent Jean-Daptiste Pou-

jard. de Laprairie, mort à l'âge de 103
sns ; François Forcier, de Sorel, a l’âge
de 103 ; François-Giguère Despins, de
St. François du Lac. à l’âge de 102:
l'ierre-Noël Plante, de St, Jean, ile
d'Orléans, à l'âge de 101: et Anne-
Charlotte Dumont. de Québee, Marie-
Josette Dupuis, de SL François du Lac
«= Thérèse-Maric. né  Skanao®ati, saun-
vagesse, qui sont morte à l'âge juste
da 100 ans.

&2 autres personnes ont vu leur cen-
mired un an on deux pres,

- —_ ee

FAITS DIVERS

VOUVELLES DES CAMPAUNES, th
vous écrit de Yamachiche qu’un nomme
Vitre Bellemare s'est blessé dangereu-.

- ment, lundi dernier, en maniant nne
Lache dontil se servait pour son travail,
—Un bon vieillard, nommé Fran-

- sis Pichette. de Saint Barthelemi, est
‘umbé mort sur la voie publique, près
de l’église de sa paroisse, le 17 du cou-
«nt. L'infortune revenait d'une pa-
tuisse voisine, oi il avait été visité dos
yarents, lorsqu'il s'affaissa sur le mand
chemin.

—le conseil municipal de St-Nor
{ert-d'Arthabaska à passe un réglement
«tn de prohiber toute vente de Loissons
piritueuse pendantl’année,
—-?7 cauadiens-frauçais ont quitté

Sa Rémi jeudi pour aller s'établir dans
le Minnesota.
—Le Journal des Trois Rivières nous

apprend que 150 voitures sont ew-:
ployés en ce momentà traverser sur le
tleuve la pierre nécessaire à la construe-
Lion de la nouvelle église du Cap de la
Magdelcine.
—Le conseil municipal de l'Avenir

à prohibé là vente der liqueurs fortes
dans toute l'étendue de sa municipalité.
—William Brack, fugitif de la jus

lice, à été arrêté à Sorel morcredi, à la
demande du Shérif d’Arthaboska. Il a
“té incarcéré dans la jrison en atten-
dant son procès.
—Une nouvelle station a été ouverte

dernièrement à St, Cuthbert aur le Che-
win de fer du Nord. M. Gédéou Che-
tevert à été nommé agent pour cette lo-
calité,

DivERS.—Un M. May, d'Agheville
(Caroline du Nord) écrit à un journal
de New-York pour lui faire savoir que
le comté d’Halifax possède plusieurs fa-
milles du nom do Crowell qui descen-
dent directement des frères du Lord

¢ Protecteur, En 1674, John et Edward

!Cromwell quittèrent l’Angleterre où le
rotour de Charles 1] rendait leur séjour
dangereux et vinrent s'établir à Halifax
(Caroline du Nord.) 11 paraît que pour
détourner les persécutions gui aurait pu
los atteindre, les émigrants se décidé-
rent à modifier leur num patronymique,
en faisunt disparaître la lettre m. Cette rait d'un salaire minime.
transformation se fit avec un@certaine
sclennité ù bord du fes = -

fivaiss Ravaru

condnisait les proserits. Et un parche-

demeura longtemps entre les mains des
neveux du grand homme d’État anglais,

des soldats pillards en 1781.
—ln médecin te Liverpuol, où

variole a sevi dans ces derniers temps
vient de déelarer que la créme de tar-

pires cas de variole, 11 faut faire dis-
soudre dans une piute d’eau bouillante

de courts intervalles. On dit qu’on
prut faire usage de ce remudesi simple,

des centaines de cas,
—Les patiiarcais de < vustantinople

ont regn du clergé de la puroisse du
Diabékir, une depécne où se lisent des
plaintes amèrez : “ Des atrocités ont été

on vend publiguemen: les vases sacrés
et les ornements aucerdotaux ; l’état des
chrétiens « empire.” Les protections
promises sunt vivriment réclamées,
—Les médecins qui ont étudié la

peste de la Russie prétendent qu'il n’y
à pas de remède, «1 moins connu, pour
la combattre, qu’sueun des désinfec-
tants ordinaire n’a donne de résultats
satisfaisants. Elle respecte plus les per-
sonnes que le choléra ou le thyphus,
car elle attaque plutôt les pauvres que
les riches, Une bonne ventillation et
les lavages « la chaux les maisons sont
les meilleurs préser.atf-. D’après ces
médecins, bien que la peste soit une
maladie distinete da typhus, elle est
produite par les mêmes causes et on la
PTÉVIeNL ‘vec les mêmes précaptions.

-—

POURQUOI PERMETTRIF/-VOUS

à UN -DApit IL ILE 1 -aytaver jus
qu'à produire la preuwonie et Phé-
morrhagie des po:mouns, quand un sou-
lagement immédiat vous &t offert dans
le SIROP ALLEMAND DR BOSCHEE, qui a
acquis une = grande réputation dans
le monde entier comme reméde infail-
lible pour la guérison de rhumes, toux
et les plus dapgerevses maladies des
poumons, Le sirop est prépare d'après
la fianense prescripton du Dr. Boschee,
avee le plus grand soin, e* l’on ne doit
éprouver arcune crainte de l'avaler sui-
vant la direction «olen 8.33 la bouteille
encore muins de ie Saire prendre aux
jeunes enfants. La rapidite de la vente
de ce remède «si are precedent. De
puis son apparition dazs le marche, les
demandes ons 3c1jutir< augmentees,

 
Votre pharmacien sous ‘émoignera de
la vérité de notre asertion. Grandeur

ordinaire T7 Voaarez le et <ovez
convaines

perse
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FLEER, me * puileur® Extra 4 7v à 0.75:
“Extra 450 à 43". Fancy 430 à 4,35 :
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190: Forte de Bo anpoors 4

“340 à 459
RECETTER,= Blé, € 3 ms Harley,

mts; Flear 10,070 yrt=- Alcalis, 19 qrts;
Beurre, 24 tinnettes , Fromage,
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DECLS

Au quartic: Mort alm, dian. ko matin,
le 23 dun couran:, à l'âge de 56 ans, M.
Louisa Laperrièr.. Larpentier. Il laisse

le regretteront'tobgtemps Sca funérailles
auront lieu je.«di matin,
Le convoi partira da sn demeure, No. 36,
rue Scott, à 8,15 heures, pour l'Eglise St.
Jean. Parents et anis Ront price d'y arrire

| ter RANB autre invitation.

de à ans, y Mois ct 8 jours, Jean-Baptiste,
enfant bien-almé de J. B Hudon, écnier,
marchand. Trop pur pour la terre le riel
l'a réclamé.

commises à Déhe et autres villages dej

Neert. Les cglises ont été profanées ;

i1

lanine daau at at

Cette pièce authentique fut enlevée par’

Ja * Seront reçue- jusqu'à TROIS heures P, M,

tre est un remède efficace contre les | Tamarac.

!
une'once de crême de tartre et boire à!

rn tous temps, come préventif on ; tous les repseiguements seront donnés an
commeeuratif. 11 prétend avoir guéri Bureau de la Compaguie.

|
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J Ct{ Bear +, 1- DIX AVRIL prochain, à
Jamais aucune plainte n'u été formulée. ‘heures A. Maïs dy revoir Un état dei

hate Sterling 3-

Extra Fonde vient est-il fort élevedu Printemps 4,22 à 4.2 ; Sperune 3,95 à | d'Appropriation, lans ses Bureaux. 106, ; ; ’ '
* à 4.00 : Fine | rue St Pierre,

190 {de SEPT FOUR € + NT par année sar le, woe surface d'environ

9,000 | derni» 1.

Lard, À quarts :

|

i

|

pour déplorer sa perte plusieurs enfants et QUE Be ULENKNT. Je diviserai «n petites
nn grand norrbre de parents et d'amis qui! som

à 8.30 heures!
7 parcent Dipit de titre en faisant 1a|au plus).
demand ©. Pas d'affaire en dehors du dis 2o. Dépens insignifi ;| ge ; ane . Depen: ; ante par suite
trict de Québe 'eutile d'applique 1 ; 8 + ;
poate, ! Pp'iquer par ‘8! de la surface qu’il recouvre par kilo-
"Aussi ip Coin de Streté à vendr: $25 STAIMME.

A la Rividre Outlle, lo 22 wars, à ge |

 

L'EVENEMENT

Annonces Nouvelles.
DEMANDE.

Un jeune boume, 20 ans, nouvellement
arrivé de France désire se placer. 11 a une
bonne écriture, est bon cormptabl: et serait
heureux de se rendre utile, Il se contente-

EnduitUniversel
Conseruateur, préservaleur, hydru-
Juge, inaltérable, invombnatible

Propre à la conservation des Métaux,
Bois, Cordages, Tissus ct toutes es-

Adresser à L. POHU, aux -nin: du ‘’on-| Pèces de matériaux de construction.
Tare soo ba Nea
a salu sala,

 

Québec, 26 Mars 1879, Cet Enduit à base calcaire ct essen-
Liellement hydrofuge, est destiné à pro-
duire une révolution dans l'emploi des
produits de cette nature.
En effet, son emplui facile ot pen

coûteux, convient a une Inlinité d’In-
dustries.
Nous ne citerons que les principales :
La conservation des Bois, Traverses

de Chemins de Fer, Longrines de Tram-
ways, Carènes de Navire, Potaux Te-
légraphiques, Echelles, Echafaudages,
Wagons, Lambourdes, Planchers, Toi-

| tures, Lambris, ete. Il leurajoute même
un principe d'incomhustibilité.

La conservation ‘les fers: Poteaux
et Charpentes, Grues, Grillons, Balcuns,
Ponts de Chemin: de Fer, Colonnes,

ete.
S. MUORE, | La conservation de l’Acier, du Cui-

Darntendant et Se rétair=-Trésorirs. , vre, du Zine, dn Fer blane on Fer —
Cie. des bars Urbains de Qué surtout pour les constractions na ales

pt Saveur, 20 mars 1879 — 3p _— destinés à être recouverts d’une
» couche de peinture ou de bronze, avee

cette propriété exclusive d'attirer, de
’ . 3 ; chapper, pour ainsi dire, la couleur, la

Collin & Frere métallisation qui duit y être étendue.
. * La conservation dus Filets de pêche,
VALIER, ST, Ne apt, des Cordages le navires et autres, ex-
QUÉBEC. posés àlair et à l’eau douce ou salée,

des Câbles transatlantiques, ete, en
Annoucent à leurs pratique- +t au pblic leur maintenant leur force. leur -ou-

en général qu'a partir be jour jusqu'à” plesse et leur élasticité.
loir déménag-mont | La transformation du Verre et des
SUR LA RUE DE LA (UURUONNE Pierres poreuses, du Plâtre et de tous

les calcaires apongieux, en leur don-
ils vendrout à praude reduc tio. oes pant la dureté du grès le plus compact
MEDt a Recrllice ne rande quantite Ld : ; 4, ;

Twecds Anglais, Ecossais et Canadien, Ca-| et ca procurant ainsi Ia preservation de
simire vt Drap, Alpaca Noir, Brillantine, | l'humidité pour les muraillex des <ous-
Etoffes & Robes, Bee ge, ct aursi un asgor- SOI.
timent complet de Deuil, La solidification du Papier, du Feu-

Asin de réduire leur stock qui == trouvr| tre, du Carton, dela Paille, de la Toile
de beaucoup trop considérable pour Jenou-| ot du C'uir, qu'il rend iimperméables etvel établissement qu'ils vont ouvrir Louis|._ | les la cl
Collin & Frère engagent fortement leg /D5éNsibles À la chaleur, vt par consé-
a“heteuxs de profiter du magnifique avan- 1 qUENt propres à la toiture, à la confre-
tage dar beter un habillement bon et véri- tion des Prélarts, Tentes, Biches, ete.
tablemeut à bas prix en venantvisiter leur! |] s'emploie avec une très-grande fa-
établissement qui se trouve assorti du ma  cilité, en même temps, qu'avec la plus
Dière satisfaire toutes les vxigenres. rrande économie. mé rh les boi

Sarrifice spé.ial sur Chapeaux en Fentre | STARTE - Inélue sur des bois
noir Messieurs, quo nous pe ponrrone loger !imrbibés d'ean de mer ou «u contact
an nouvel établissument. :avec de l'eau doucu où salée, tandis que

Québee, 26 mare 1677 les enduits connus jusqu'à ce jour exi-
gent au préalable, un nettoyage à sec

ACTE DE FAILLITE DE 1175 des parties que l’on veut revêtir.
: 1 fant l’étendre avec un pinceau en
ecuche aussi mince que possible —puis
ane Leurr environ après avoir passerpar-

AZAIRE LAMHERT, Mar- Haut, !- la : ‘lessus une brosse à crin courts et assez
paroisse 1. ¢t I. 51e Comti de durs pour le faire bien pénétrer, à froid,
Ben “ou. dans certains can, & ane chaleur de

Faill, 50 à 60 degrés. Presque instantané
Le failli ann at n° cession de ss piepp  MMERt la dessiccation commence i se

et lee crvanoiers sont notifiés de se zénnir | Produire de telle façon que la main qui
en l'étude dn so issiyué, rue du Palais de ‘touche la partie enduits se retire «ans
Juti +, eu le paroisses de St Joseph de la; tache ni maculation.

DIX Cette propriété exclusive «de sécher
ser affaire-, de “ommer in Syodi 2k | complètement dans nn espace de Lemps
jupent « propos, «t de prendre en -onaidé- | (T°8-restremnt (12 heures au plus) tandis
ration un À te de Composition «t Dévharge! que tous les autres produits analogues
à être Juan pur I it ailli “exigent une dessication beaucoup plus

La Compagnie des Chars Ur-
bains de Québec,

Des Suumiréions adrensées au <origsigné,

MERCREDI. !# 2 AVRIL, pour 1s
suivants

7,000 picde cubes de Chevrons sciér en

effets

« hêne Blan: +1 firme de
Roul-aux.

1108 Travcrses «n Tamarac on Pris hr
Aussi pour Ouvrages en Fonte
Sable, Char:ovage des Railk, et.
Les spécification: peuvent être vus, et

Ho:ke pour

 La Compagnie De s'engage pas à ac 2-pter
la plna basse ni anne dés sonmi<siors

Le phos grand sacrifier dur jour .

Ls.
Rey =1.

 

LE se: Aniendemen s.

Dan- :afiaire de

N
eta oepy,

Cet lary 1 J mars (8 iongue, constitue à VEndud Universel

; UD avantage queles cons nteurs sé-D. DORAN. LK Lite 4 con pr our sé
syndic fi i. rieux sauront apprérier dans bien des

ra - cireonstances,

L'Endurt Universel est d'antant plus
préférable qu'il coûte trés-bon marché.

Hest aujourd’hui reconun que le
mininmloin de conserver la printure
qe Pon applique sur le fer et les an-
tree métaux tend. an contraire à en

; diminuer la force pur suite de son pou
aux ; : Ga .
aux Actionnair - 4! d’adhérence. et encore sun prix de re
‘“OUV®T8i0N des parts

IMVIDENDE

Lio Socaete Permanente de C'ons-

Cegition des Artisnns.
 

Ta so et para
temmnanent

Ba-v-- Ville, Québer, lo on | Un kilogrammede l’'Auduit Univers
après 1+ .h AVRIL proch-in, tn divid«nde Convenablement étendu, pent convrir

quinze mètres
: puillet carrés, c’est-à-dire, amener un résultat

infiniment supérieur avec nue dépense

montant pays le et lepuiis 1e

—a——"

Annonces Nouvelles.
Grande Vente à l’Encan de

Ferronnerie
(Pur OCTAVE LEMIEUX § CIE

| ACTE DE FAILLITE De 1875
Et ses Amendements.

Dans l'affaire de

| BELANGER & CIRE,
,Ç Faillis

| JEUDI, ie 3 AVRIL,
An inagasin des faillis, No. 51, rné la Fy

hrique, Haute. Ville,
 

MM. 0. Lomicux & Cie ont regu instruc -
tion de BR. H Wartele, écnier, Syndic en
cette affaire, de vendre à l’encan, Jeudi, le
3 Avril, au magasin des faillis, toit le fond.

, de commerce valant

$10,000
de Ferronaerie, Coutellerie, ergenteries,
Balance de Comptoir patentée, Outils,
Clous, Ferblane, Zin , Vitres, Peintures,
Huiles, Vernis, Cables, Bois plié pour Voi-
tures, Poéle à Charbon, Poéle de Cuisine
(BaddeHlerie), ct une immense quantité
d'autrer effets

= AUSs1 —

Tout le ménage du magasin comprenant
Show Glass jour Comptoir, Balance Pa-
tentée, Coffre de Sûreté, Chaises, Effots
Bureau, ete, etc.

Le tont «st un fonds de commerce des
Mieux assottis et composé d'effets de qua-
lité supérieure

Le tout sera offert en un seul lot à tant
dans la piastre suivant l'inventaire, et si
l'enchère n’est pas acceptée, tout sera
vendu immédiatement cn détail pour l
commerce.

Conditions connues + jour de la vente
La vente commencera à DIX heur-

précises,

OCT. LEMIEUX & CIE,
Encanteur-

Québec, 26 mars 1879

Encan d’un Fonds de Banque-
route

Pu OCTAVE LEMIEUX & CIE

VENDREDI, le 28 MARS
Dans l'affaire de

 

+ V DUGAS
Failli

A - magasin du failli, No. 64, rue St Jean
Hante-Ville.

Nout avons requ instruction de RB Wu.
tele, écuier, Syndir en cette affaire, d--
vendre À l'encan, VENDREDI, 1e 28 MARS,
tout le fonds de commerce dn failli, consis.
tant en un grand assortiment de Machines
à Condr- nenves et en parfait ordre des
manufactures de Wanzer, Singer, Raymond,
ote, aussi un grand assortiment de Ma.
chynes à Condre de seconde main, de difié
rente marque, ULe grande quantité d’Appa-
reils rt*Morreaux pour Mar hines à Coudre,
un lot de Patrons valant $200, un magni-
tiane Coffre de Sûreté (Safe), Voitures,
Harnais, Cheval de travail, Sett de Harnais
doubles, Harnais dy travail, Exprese à
quatre tones, «te, ete,

Le tout vendu sans réserve ot en le
la onvrnance des achetenrs,

la vente 1 DEUX heures précisez

vo T. LEMIEUX & CIE.
Encant- ns

Quélee, 24 mars 187

Fncan de Chevaux et À.!maux
de Ferme, ete, ete.

Par OCTAVE LEMIEUX & CIK

JEUDI le 27 MARS,
A La terme de M. REGINALD SEWELI

Chemin Nord de la Petite Rivière,
Vis avis des termes Bolt ‘

 

 
Nous avons re ,u instrartion de M Regi

nald Sewell, de vendi- uw l'encan, JEUDI,
le 27 MARS, à sa ferme, Chemin Nord de
la Petite Rivière tont le ronlant due fermes
consistant en Voitures de travail de toutes
sortes, Voitures de famille of tous lus
Ontils et Machines Aratoires, Machine À
ronper le foin, les navets et lea patates,
Chevanx de bonne race et jeunes, Bœufs
gras de b'ucherie, Vaches de race dont une
donnant 26 pinter de lait par jour, Fein,
Avoinr, ete, ete 

Le Laon de Trans ort sets terme da ; Le tant vendu ahsolnment sans réser
4135 ave 1 nt de quelques centimes seulement par! Lu vente à DEUX heures prévises,

AUGER initre earre, OCTLEMIEUX & CIE,
Sm 1] peut être livre en bidens allant | Enranteurs

eh hi aw eg sur le fou directement et d’une conte-| ‘qnéls-, 22 mars 1879

"ARGENT A PRETER.
Je suis barge de pincer plusieurs CEN- :

TAINES DE PIASTRES sur HYPOTHE.

‘nance de dix, quinze et vingt kilo
grammes.

En n:sumeée:

tiges incontestables.
«8 depuis $30 «t au-dessue. Intérêt lo. Dessiccation prompta (12 heures

3o. Malléabilité, Souplease, Incom-
bustibilité, Imperméabilité, Insensibi-
lité aux acides, Impénétrabilité aux
insectes, coquillages, etc.

Considérations qui, à elles seules,

G. T TREMBLAY,
Notaire,

321, rue 8t Jean
. 4d Wass L859.Q'etr

L'Enduit Universe) prescute des avan-

i A LOUER,
| Un Cottage sur Je chemin Ste, Foye,
voisin de la propriété de M. Campbel:, con.
tenant aix appartements, cuisine ct dé-
pense, avec maison du fermier, grange et
étable, un jurdin et environ sept arpenta
de terre, Possession immédiate.

S'adresser à

LS. LECLERC, Notaire.
Québec, 4 Mars 1879—1m3fe

 

A VENDRE,
LUN B«TEAT'avec fous nn Agrès, en

parfait ordr-, avec des conditions facile:.
S'adresser à

EUGENE BRILLIANT,
Rue Henderson, Palais.

Québec, 22 mars 1879 -1mp

 

  
suffisent pour en assurer l'emploi par
tous les industriels.
Des échantillans sont A la disposition

des consommateurs,
Représenté pour la vente dans toutes

ley provisisesdu ‘Cihada par

M. CIRICE TETU,t rot

 

A VENDKE,
Denx maisone à ! étage en bois lambeis-

fées en brique eur la rn: Metcalf, nine autre
À deux étages Rar la rae Bagot,
Conditions facile <

Sadr. feet à

JOSEPH DECHENE,
Rue Metealf, St. Sauveur

Quénec, 24 mars 1878

PERDUE,
UNE MONTRE EN OR avec boite dou.

ble, ayant l'anneau d''n jaune pâle: A l'in-
térienr est l’inæription suivante: * fun
Jewelled Loche" Les mouvements sont
visibles en ouvrant In botte par le fond. La
chaine «at fabriquée du chaîabns longs es
simples d'environ vu demi pouce de long,
Unis enremble par un petit. anpean oval,
Elie porte le No. 1581. Celui pb celle qui
la trouvera voudra bien €n ihfortmer Agent, Québec.

26 mars 1879.

GKORGE SKÉPFI
Agent de potome.

Québec, 32 mara 1879 ‘af



L'EVENEMENT
  
 

l'unani:…oment reconnu que le commerce
maritir:e avait subi en 1878 une dé-
{pressiuu inconnue depuis plus d'une
génér.tion. Le déficit absolu a été éva-
duéà £1,700,000. Un grand nombre
; de négociants en bois frétant des navi-
rés ont annonce leur intention de con-

TELEGRAPHIE GENERALE

Londres, 25—Ie Times annonce

qu'il y a eu de fortes secousses de trem-
blement de terre dans le nord dela Per-
se, samedi ot dimanche Le village de

PLEUREZ LES MORTS "|
(MOURN FOR THE DEAD)

çaises

"(Traduction française de N. LEGENDHE)

Musique de |

 

|

M ÉLODIE avecpari les anglaises «t flan- commerce de Nouveautés, sachant l'anglais
et le français

ON DEMANDE

DEUX COMMIS expérimentés dans le

Sadr <arr à

FLORENT GUAY,

Minach, a été fort endommagé ; les vil-
lages avoisinants surtout Tork et Min-

panont été complétement détruits. Sur
une population de 1,100, trispeu ont

échappé à la mort.
Madrid, 25.—La princesse Christine,

fille du duc de Montpensièr, ost séricn-
sement malade à Séville.

server leurs navires dans les ports au,
printemps prochain.

Les dittes provinciales de la

vricutale ont résolu de pétitionner con-
tre les changements proposés dane le
système des duvunes. La Gazette dr
Duntzuy dit que c'est une question de
vie ot de mort pour la Prusse occiden-

Pritase

JULIA ARDOUIN BEAULIEU.

Prix... RER
Public ot à vendre pu:

A. LAVIGNE,
Imjortateur de Pianos,

25, rue St. Jean,
Banque d'Epargnes.) |

Quéve-, 22 mars 1879. |

a -i, rue Notre-Duine, Basse. Ville,

centins.  Québ:c, 13 mars 1879.creed. eee

Paris, 25.—Le ministre Ferry dans’
une adresse aux employés de son «lé- Londres, 25. La reine Victoria est
partement, a dit que la République res. parti

pecterait les droits de la conscience et faire une tournée en Europe. Elle se
la liberté religieuse, mais qu’elle insis- rendra d'abord à Cherbourg puis a Pa-
terait pour faire observer le concordat. |ris, où elle demeurera plusieurs jours,

Le Temps fait voir la nécessité de et continuera a route jusqu’. Arona.
procéder à un nouveau groupement, Ct {sur les bord: du lac Maggiore, en Italie.
annonce que les anciennes divisions! Ta chambre des communes s’ajour-
par groupe ont fait leur temps, dans  nera le 28 de ce mois jusqu’au 17 avril,
les termes suivants : | pourla vacance de Pâques.

** Ces groupes, dont l’existence re-. Paul de Cassagnac justifie son vote
monte à plus de sept années, out été en faveur du retour des chambres a Pa-
constitués en vue d'une situation qui, ris en disant que ce manége allait cau-
n'est plus. Dans l’Assemblée de I&71, | ser la mort de la République.
les républicains qui se trouvaient en,  l'nu dépêche de Berlin porte que
présence d'une majorité monarchique, ; plus de cent personnes ont été arrétée-
avaient à s'organiser non pour lu gou-:u Moscuu, sous suupcon d’être les au-

vernement, mais pour la lutte. Ils pou- | teurs de l'assassinat d'un espion du gou-
valent, dans un esprit de tactique, se‘ vernement.

diviser en groupes nombreux, assurés; On vient d'amnistier
qu’ils étaient de se retrouver toujours : communistes à Paris.

dans les circonstances décisives, unis! Liverpool. 25— Le Conseil de la
dans une même pensée, dans une wéme | chambre de commerce vient d'adopter
sction. Aujourd'hui, la situation est! une résolution cn faveur d'un traité

tule et Dantzig.

mille autres

autre. _ jinternational pour la fabrication de
* Ce n'est plus comme parts d'opposi- nouvelles pièces de monnaie., So ; vo ps 94 So .

tion que les républicains doivent sur i Paris, 25.— Le minisie Lepère + de;
zuniser, c'est comme parti de gouverne-

+ + . 1 co.

vernement, c'est de se constituer à l'état’ payer les frais de voyage des conuau- 4

de majorité. c'est d'éviter l'éparpille- "nistes. La municipalité de Paris a de-! | ; Co :
| | Département de Agriculture 7
+

ment, Il peut être trevavantageux a cidé de muintenitr sa résolution accor-
«he opposition de se fractionner indefi-| dant 190,000 francs aux radicaux pour|

‘nent: mais une majorite qui se frac Le soulageneat des communistes.
one et qui. par cela même, devient | Berlin, 95 - Le maréchal Manteuttel
-ilsissable. n'est plus une majorité. sera probablement nummé gouverneur
. comme sans majorite il n’y a pas de de l'Al&ace-Loriaine quand l'autonomie

souvernement possible, un voit vù de cv- provinces sera déclarée.
soe le systéme de la multiplicité des! St, Pétersbours, 25.—Connre le ge

sroupes parlementaires. C'est là une néral Drentelen, chef de la gendarmerie
“remière raison qui devrait porter les | passait cn voiture surle quai Neva, un
léputés à dus groupements muins frac- {homme à cheval a tiré deux coups du
siunnés que ceux qui unt survécu a la! feu dan- sun carosse. Heureusement le
ueriode de combat.” | gencral n'a pus été blessé

Voici à peu près comment ce journal, | Lahore, 25.—Le général Taylur a

d'accord avec le XIXe Sieclr, conçoit ; battu 30,000 hommes de l’armée enne-
ine nuuvelle subdivision de la majo-; mie, près de Peshholak, hier. La perte
rité : deux groupes lui suffiraient: je I'vnnemie est de 200, et celle de l’ar-

“ L'un, dont lu gauche républicaine née anglaise est insignifiante. Les lan-
tormerait le principal élémentet auquel |ciers du Bengal out fait une charge
viendraient s’adjoindre, par uneaffinite brillante.
:aturelle, tous les hommes fuimant ac-|
tuellement partie du centre gauche et
de l'Union républicaine et qui n'ont, |
«n réalité, dès à présent, pas d'autre

programme politique que celui de la
gauche modérée. Le groupe serait le
sentre et le pivot de la majorité gou-
verneumentale. En dehors de lui, se

formerait le groupe d'opposition répu-

 

 

CHAPEALUX ‘

MODES DI" PRINTEMPS.

G. R. Renfrew & Cle.

 

d'Angleterre aujourd'hui pout

( mandé a la chambre des deputés de
ment. Or, le propre d’un parti de gou- voter un credit de 300,000 francs pour |

| Nouvelles Marchan di-
ses du Printemps. |

 

i Avant augmentation des prix ausée
; par le nouveau tarif, nous avons acheté
; une grande quautité des marchandises © i-
| dessous ;

Etoffes à Robes,
Itdienner nouvelle =,

Cotonnades
Bonnetterie, |

Etc, et. eto,

Nous avons aussi reçu par le steamer
“ Circassian.” plusieurs caisser que nous
ouvrirous aujourd'hui: !

  

Blouses pour Dames, |
Franges de Soie, |

Boucles en Soie,
i Bubaus nouveaux,

Gauts de Kid,
Et | ct

‘

AUX ANCIENS PRIX!

|
Ë ‘ ) r

FYFS & WRIGHT,
22, RUE LA FABRIQUE.

Québec.

 

 

 

lo mars [57%

1

Carte.
LUNDI OU MARDI PROCHAIN.

nous commencerons «à Montrer nos nou-
velles Etoffes à Robes du printemps et
d’été, ainsi que les Garnitures les plus
à la mode et de couleurs appropriées
aux étoffes, qui nous arrivent par le]
vapeur Circassian, |

+

t

pour inaugurer nos nouvelles salles
d'attente, chambres à ajuster, etc., ainsi|
que tous les départements des modes’
refaits de nonvoon.
Cpe

vsûülles.

xpédition des,

notro établissement soit dans le Dépar-

Chapeaux, ete, ainsi que dans
partement des Tailleurs ne sortira de
leurs départements sans être d'un tra-

Nous te - u fai re Maiquer « s{,} : ; }
Nous tenons u taire ial fuer 4 hus épiceries et marchandises »dches, de toute i

pratiques que tout ce qui sera fait à |

| Ecrire, d Enveloppes, de Plumes et d'Encre.

Avis auxEntrepreneurs

adresséus au sous-igné, serunl revues à
| ce

'SAMEDI. 19 AVRIL prochain

| entre 10 heures A. M. ot t heures P. M.

, 5. ; ttskilla, de tout
fin de faciliter au- qualité.

tement des Robes, des Manteaux, des | muires, grande où ptits, faits à ordr
le De. le plus court délai,

 

DEs SUUMISSIUNS cachetées,

bureau, jusqu'à

INCLUSIVEMENT. POUR LA

Confection ot lu Pose d'un Appareël Cu-
lorifère oux Edifices des Diparts-

ments Pullies en voie de ror-
truction o Quéher.

Les plaus et le devis descriptif de
l'ouvrage seront visibles à ce bureau,
après le 26 du courant, tous les jours,

Les soumissions «levront être endos-
sées : “ Soumission pour Apparel Ca- |
lorifère.” |

Le Département ne sera pa: tenu!
d'accepter la plus basse ni anvene des’
soumissions. |

|

 
Pur ordre.

ERNEST GAGNON.
NSecrétai: .

 

et des Travaux Publics,

‘ Québec. 14 mars 1879, \

SV. B.—Par de reproduction -18° 2|
vrdre spécial par cerit.

15 mars 1370—jd ;

J & W. REID,
Mattila turi 16 de i

Pope rs, Sirs d Pup: ”y Lire - Bb. darts, *

whe, vte ete, i

Nue. 8 et 100, rue st, Paui. Quély =,
 

Papier-Feutre, pour le latubrissage des

Nous profiterons de cette occasion , tuaisons et pour wuttre sous les tapis.
Papier Goudronné, pour les cou-ertures

des maisons. |
Papier à Ensélopper, cris, bin, drabs et!

grandeur ot de toute

Papier « Imprimer, blanc et de couleurs |
; de toute grandeur et de toute qualité,

Sacs de Papi-r, faits à la machine, pour|

qualité ct de toute grandeur.
Livres Blanes, pot. comptes me-

Sots

oO.

Importateur et Mai hande de Papi. ù

blicaine, le groupe d'extrême gauche!
«+ peut étre aussi à l'autre bout un
groupes centre gauche ultra-conserva-
zur. On aurait alors une situation par-
\ementaire nettement établie, on saurait

Utfireut ‘u c- WvineNnt Un grand assorti-
méntd toutes los no .vrautés les pins
récentes d- ( hapcaux de Messicars
Ayant regu es articles avant l'aurineue :

tation du tm if nou- pouvons vendre

1 1 © |<nüin de tonte sorte de Papeteris a.
vail de première classe et sans runtredit ; L. tort vendu au PLUS BAS PRI
aussi bien fini que sortant des maisons ‘u gus, soit <u detail.
«le Paris, de Londres et de New. York. J

soit & W. REIL.
Nos 0% ot 100, ru Ft Pac

19 tars 1879 - sini Jy) dlescompte 1 comptan’ ! “ts3

 

en présence de quelle politique, «iv quel
programme on se trouve, et on n’en
serait pas réduit, comme en ces derniers
‘emps, à chercher à travers la muitipli-
"ité ct la confusion des groupes une
majorité qu’on ne parvient que diffici-
lement à saisir et plus difficil-ment
rncoir à fixer.”

Londres, 25.—Le gouvernement bri-
tannique a frété les steamers Onfurin et
Borussia de 1a Dominion Line. Le pre-
mier partira vendredi pour les Etats

A DES PRIX EXTREMEMENTBAs.

Nots appelons latt ution -ui nos Cha ;
praux en J weeds ten Poil de Chamean,
pour Daiues, tuixnica du priutewmps, et qui
out tant de vogue aujourd hui u Loucdr- -

24m r- 1878Québe,

 

 Unis pour prendre à son bord 500 mu- Horlorerie !

lots destinés à Natal. Le second embar- 5

quera de la cavalerie 4 Portsmouth Bij outerie !

pour le Cap.
Unecorrespondance impuitante sur! CHEZ

la guerre dans le sud de Afrique est
publiée. Lord Chelmsford écrit de Dur-
ban le 9 février ; ‘“ Il est vraiment dési-
rable qu'un major-général soit envoyé
sans «délai au Cap. Dans le courant du
mois de juin dernier, j'ai avis¢ particu- |
lièrement le duc de Cambridge que |
j'éprouvais une anxiété trés-vive surla

|

E JACOT.
Lou trouvera toujours un beau choix de

 

DE PREMIÈRE QUALITÉ
Ainei qu'une grande variété de

BIJOUX FINS
TELS QUE

situation des choses. Ce que je ressen-
tais alors ost devenu aujourd'hui encore |
plus fort. Sir Bartle Frere partage mon
avis à Ce sujet et m'a fait observer que
l'officier qui sera choisi doit avoi: les
qualités nécessaires pour lui succéder
aussi dans ses fonctions de haut com-
...issaire. En vous donnant cet avis, je
ne saurais manquer de vous assurer que
mon plus grand désir est de remplir
tous les devoirs que me dicte le service
de Sa Majesté, autant que peuvent s’é-
tendre mes pouvoirs.” Cette lettre a été
egue par le secrétaire de la guerre le
17 mars. ;

Berlin, 25. — Une con‘érence des
représentante dea principaux armateurs

Or, en Jais et en Argent.

EF Bagues ct Jonca (A nnraux) de Ma
riage.

EN DEPUT LES

DE

SATISFACTION GARANTIE.

da à été récemmenttenue à Ros- E JACOT,

ack. Des délégués repréeentant 25

… ports de mer étaient présents. I] a été  151, rue 8t. Joseph.
Quebec, 19 mars 1879-—1m
   

 

MONTRES D'UR El D'ARGENT

Chainre d'Or pour Messieurs et Dames
(Setis), Parures, Epingletter, Boucles et
Pendants d'Oreilles, Loquets, ete, etc, en

Fameuses Lumettes Patentées

Jouxsox, CONRATH & BLACE & W11508.

Importateur de Montres et Bijoux Fins,

; GLOVER. FRY «

Quebec, 15 mars TXT

Cabinet Musical de

Needham.
 

Le sousaique vicut d'éti: nowises Agent
pour “et instrument, vt à reçu en même
temps plusieurs de ces Orgues ingénicuees,

Qui demunde chez la personne qui la juue
aucune connaissance de la musique.

Simple d= (onstruction, et dun méca-
nisme très fort, ces Orgues devienn nt rare.
ment en mauvais ordre. Elles sont incom-

sonnes, qui aiment la musique, et le prix
est à la portée de toutes les bourses,

Veuillez entrer et les examiner.

BR. MORGAN,
Marchand de Pianos et d’'Orgucs,

28, rue la Fabrique.
Québec, 14 mars 1879.

A VENDRE OÙ A LOUER.

l'Etablissement de la Grande Rivière
Blanche, Townsatip d« Matane, District de
Himouski, contenant 15 arpents de front,
bornés au Fleuve St. Laurent, sur 40 ar-
pents de long, avec pouvoir d'eau, chausaée,
moulin, maisons, grangue, étables, boulan-
gerie, boutique de forge, 200 arpents de
terre en culture, voisin de l'Eglise paroie-
siale ct du quai du Gouvernement, à une
distance de 6 joues du chemin de fer Inter-
colonial. Bonne place de commerce et de
pêche. TERMES FACILES.

S'adresser par iettre à l'Hon. U. J. TES-
SIER, propriétaire, No 70, rue St. Louis,
à Québec, où à AUGUSTE TESSIER, Avo-
cat, à Rimouski.

ler mars 1879-—1mêts

 

 

 
parables pour lus invalides ou autres pet-

Clk. Société de Prits of Plac- ments,

| de Québe.

AVIS.
 

Le inquiète versement de DIX POUR
CENT +1 par le présent demandé, L'quel
sera pavable au Bureau de la Societe, Le on
avant LUNDF, 1+ 13 AVRIL prochain.

Par ordre,

ROBT. LAROQUHE,
sec-Tré-.

1Quibe ; 13 Duars (870—=—1m

Compagnie d'Assurance

NORTH BRITISH
ET

MERCANTILE
Contre le Feu et sur la Vie.

ETABLIE EN

CAPITAL: DEUX MILLIONS
STERLING.

1809.

RISQUE CONTRE LE FEU

AUX PLUS

BAS PRIX POSSIBLES.

Règlement prompt dos pertes par
ARGENT COMPTANT.

JOHN LAIRD,
AGENT,

113, rue St, Pierre,
Québec, 12 mars 1879—Im 

rr

A VENDRE,
A St. Eticanc de Beaumont, comté du

Bellechaëse, à trois lieues et demie de
Québec, une magnifique terre de 3 arpents
sur 40, avec maison et grange neuve, ver.
ser de 9 arpents cn superficie, une belle
grêve à accès fucile, sucrerie du 500 érables
en exploitation, vue s'étendant au loin.
Une autre terre d © 4 arpents sur 28, dout
la raoitié couverte de bulles éribles et le
reste en culture. De plus, tous lesanimaux
et fastruments l'agriculture e-rvant à ia
dite terre.

l'ondition-
tables.

S'adre<ser sur les lieux à M. FERDI-
NAND TUKG4ON, Propriétaire, ou àJ E
C, PELLETIER, Notaire à Québer, No. 26,
rue St Pierre, Busse-Ville.

18 mars 1879—6sp

MAISON A LOUER.

Une maison à deux étages en briqu-
blanche, avec bow-window, toit fran
vais et roz<de-chaussée, située sur la
Terrasse Burroughs, qui sera prête pou:
le ler Mai.

S'adresser à I. BOLDUC, Notaire,
E, G. CANNON, Notaire.

Ou au propriétaire
G. H. BURROUGHS

tQuebée, 15 mars L87A,

+ ” v

BUREAU A LOUER.
C- Bureau de première classe, aujour-

d'hui occupé par MM, Gauthier et + boui-
nard. au pied de la Côte Lamontagne, Gaz
cant ot cabinets dairance. ’

libérales. Titres incontes-

Dadreseer à

ROBERT SHAW
Qus-e Lomas 1470

MAISON A VENDRE.
Un- maison bien finie «t en parlait ordi

située at: No. 38, rue Latouré'le, faubour.
St Jrau. Cette maison peut servir pou:
deux lo-+ ments si on te désire. 11 y a un:
magnifique cour «tu beaujardin.

l'ouditions faciles.

Sadao au propriétait ,

No. 38 rue Latourell
& + H, BOLDUC, Notaire,

Rue St. Jeau
Quetvu, 1 janvier 1870.

A VENDUE OU A LOUER.

Le maxnitique poste d'affaires situé ai.
No. 837, ri St Pierre. Busse- Ville, Québer

| ristevant occupé par MM. Blumhart & Cie
Conditions faciles,

Nadresser à la

« iété de Préts et Placements de Québr
No. .3, rue St Jacques,

Basse -Viile

-

Qi -

N.

14 jativie. 1870

O0. RUEL.
PEINTRE,

ROSE Our pres dd Ro th

QUEBEC.
Gh ces plus sincères remerciements @

ses amis et au public du généreux cacoura-
gement quil à reçu ju qu'à cv jour Eu sol
licitant de nouveau leur patronag-, it tient
à les informer qu'il est en demeur- d'exe-
cater tonte espèce d'ouvrage en peinture,
tels que Peinture mnie, Peinture & lean

imitation «n tout genre, Pose de la Tapis-
serie. Eoseignes, Epitaphes avec dung

tions graves ou pointes, Vitrage oto | ot
c+ à dus prix très-modèrés.

Québec, € Mars 1879—1n:

ag
? .
gtlmyremt

Chemin de Fer du (Fouvrern -

ment Provinrial.

 

DES CHAUDIERES
SES APPROCHES.

DE SOUMISSIONS.

DES SOUMISSIONS adressées . 1 Hon.
H. G. Joly, Commissaire de l'Agriculture
ct des Travaux Publics, et codossées
“Soumission pour le Pont de Chaudière
ct ses approches‘ svront reçues au No 16,
rue St Jazques, Moutréal, jusqu'à LENDI
DUIDI, 31 MARS, pour la construction de
twute la maçonnerie du pont qui doit étr-
jeté sûr la rivière Ottawa, lequel pont ain
onze piliers t quatre caissons, Ainsi que
des soumissions pour le terrassement ot
les excavations nécessaires pour relier le
vhvmin de fer Québec, Montréal, Ottawa «t
Occidental, dans la Cité de Hull, Province
de Québec, avec le chemin de fer Canada
Central, dans la ville d'Ottawa, Province
d'Ontario.

Les contracteurs pourront examiner sur
la carte les sondages, la position des cais
dons et des piliers du pont et de la ligne
cn général en s'adressant au bureau de
l'ingénieur du gouvernement, 16, rue St
Jacques, Montréal, tous les joursaprès cette
date, mais les plans et spécifications détail-
lés ne seront visibles que le ou après Jendi,
20 Mars, au même endroit
On ne recevra aucune soumission qui ne

sera pas faite sur le bla:rc attaché à la apé-

cification et non accompagnée d'un chèque

de mille piastres, laquelle comme sera cun-

fisquée si le soumissionnaire ne veut par

accepter le contrat des travaux aux feux «t

conditions désignés dans ru soumission.
le gouve:nement ne s'engage à accepter

ni Is plus basse ni aucune soumission.

P. ALEX. PETEHSON,
Ingénieur du Gouvernement.

Québec, 13 mars 1879.

PONTS LT

DEMANDE
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